
L'ABEILLE N1I-ICALE.

son élargissement. Le gonflement inflammatoile, survenant
pendant des maladies aigües, tel que l'angine, l'inflammation
de poumons, la rougeole, la variole, fournit un prognostic
défavorab!e.

Même le gonflement non-inflammatoire cde la langue est un
phenomène dangereux dans les maladies aigües, surtout les
affections cérébrales accompagnées de coma.

Si le gonflement est la conséquence du mercure, de l'abus
des spiritueux, d'inflammation gastrique, de chlorose, de
syphilis, ou s'il survient dans l'hystérie ou l'épilepsie, le
pronostic n'est pas dangereux; ruais la maladie est toujours
plus grave si la langue se gonfle que si elle ne le fait pas.

La langue est en outre tuméfiée dans le cancer et la dégé-
nérescence.

La diminution du volume cie la langue a lieu lorsqu'il y a
amaigrissement considérable. Elle est alors molle et mobile.

Si. dans des maladies aigues, la langue devient petite t,,
en même temps, dure, rétractée et pointue, l'irritation est
très-grande et le prognostic mauvais.

Ce signe survient plus spécialement dans le typhus, le
choléra oriental, l'inflammation de poumons, et les affections
aigues du cerveau.

Dans l'épilepsie et l'hystérie, ce phénomène n'a rien de
défavorable.

Les maladies internes causent rarement des variations de
volume de la langue.

Le changemen t le plus simple qui survien t àla suite d'irrita-
tions cbroniques de l'estomac, de dyspepsie chronique et
d'exanthème aigue, est l'élargissement de ses papilles.

Dans la dyspepsie grave, les bords de la langue se fendil-
lent parfois, et dans la paralysie et l'épilepsie, ils deviennent
allongés.

Dans les maladies aigues, une langue molle est une indica-
tion favorable. Sa flaccidité est symptômatique de faiblesse.

L'humidité de la langue est un signe favorable.


